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Le site de Tell el-Farkha a ete decouvert en 
1987 par une expedition italienne de la Li­
gabue Research and Study Center in Venice 
(Chlodnicki, Fattovich & Salvatori 1991, 
1992a, 1992b). Il se trouve au nord du vil­
lage de Ghazala, a environ 14 km a I'est de 
Simbillawein. Il comprend trois tells, eleves 
d'environ 4,5 m au-dessus des champs qui 
les entourent. Actuellement le site couvre 
une superficie de 4,5 ha. Il etait probable­
ment beaucoup plus vaste, etendu vers le 
Sud et vers I'Est (terrains sur lesquels se 
trouvent maintenant des batiments) et vers 
l'Ouest (terrain nivele pour cultiver la terre). 
En 1988 et 1989 la mission du C.S.R.L., di­
rigee par Rodolfo Fattovich, a realise de pe­
tits sondages sur les trois koms et a fixe la 
stratigraphie generale. Du point de vue 
chronologique, les phases plus anciennes 
appartiennent a la culture locale de Basse­
Egypte (correspondant a Nagada IIB ?/C) et 
I'occupation se poursuit jusqu'a I'Ancien 
Empire (IIIe_Ive dynasties). 

1. Musee archeologique, Poznan. 
2. Universite Jagellone, Cracovie. 
3. Chronologie d'apres Hendrickx 1996. 

En 1990, des fouilles a plus vaste echelle ont 
ete entreprises au sommet du plus grand 
tell-le tell central- mais l' exploration n' a 
pas ete poussee au-dela des couches datees 
de la fin de la periode predynastique. Les 
couches superieures, tres abimees, compre­
naient les restes de murs effondres, des 
cendres et des depots secondaires. Apres 
1990, l' expedition italienne a cesse la pour­
suite des travaux. 
En 1998, I' expedition archeologique polo­
naise a commence une nouvelle phase de 
I'exploration de ce site (Chlodnicki & Cia­
lowicz 1999, 2000, 2001, 2002). Outre les 
fouilles, on a procede a des examens geo­
physiques approfondis sur la totalite du site 
et on a fait toute une serie de puits geolo­
giques. Les premiers sondages ont permis 
de fixer les phases chronologiques les plus 
importantes de Tell el-Farkha, precisees en­
suite par des exam ens successifs. La phase 1 
se rattache a la culture de Basse Egypte 
(contemporaine de Nagada IIC-IID1),3 
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caracterisee par un horizon ceramique et 
des batiments typiques de ce contexte. La 
phase 2 (debut de Nagada IID2) se caracte­
rise aussi par la presence de la ceramique de 
Basse Egypte, a cote de laquelle commen­
cent a apparaitre des produits nagadiens. Il 
en est de meme pour l'architecture de cette 
periode; a cote des constructions relevant 
de l'ensemble culture! du Nord, on ren­
contre des batiments en briques de limon, 
con side res comme typiques du sud du pays. 
La phase 3 est totalement nagadienne, et les . 
fragments de poterie permettent de la dater 
du dedin de Nagada lID2 (IlIA 1 n. Leur 
nombre diminue peu a peu dans les 
couches superieures, OU ils sont rem places 
par des produits typiques de Nagada I1IA1 
et I1IB, correspondant a la phase 4. La 
phase 5, degagee dans les niveaux les plus 
hauts du tell, se caracterise par des produits 
typiques de la transition de Nagada I1IB a 
mC1 (dynastie 0 et debut de la le dynastie). 
Les deux dernieres phases ne sont represen­
tees que sur le tell central: la phase 6 est 
datee du milieu de la Iere dynastie jusqu'a la 
fin de la lIe, tandis que la phase 7 est datee 
de la rne dynastie et probablement de la Ive. 

Le Tell Occidental 
Dans les plus anciennes couches, on a 
trouve les traces de huttes rondes, legere­
ment enfoncees dans le sol (jusqu'a 3,5 m 
de diametre) avec un foyer a l'interieur. On 
releve beaucoup de puits de stockage 
(160 cm env. de diametre). A proximite, se 
trouvaient des concentrations de petites 
fosses (jusqu'a 30 cm de diametre), tapis­
sees de limon, dont la plupart contenaient 
des fragments de poterie en forme de sou­
coupes. Certains morceaux etant brules, 
cela indique que ces recipients servaient a 
preparer de la nourriture, de meme que 
ceux observes a Tell rbrahim Awad (van 
den Brink 1992). 
Une construction rectangulaire, dont les 
parois etaient probablement faites en mate­
riaux organiques, est datee de la seconde 
partie de la phase 1. Elle montre sous un 
nouveau jour les problemes de construc­
tion de Basse-Egypte. Trois etapes d'utilisa­
tion ont ete mises en evidence. Les restes de 
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l'etape mediane sont les mieux conserves. Il 
s'agissait d'un grand batiment rectangu­
laire, oriente selon l'axe Nord-Est - Sud­
Ouest, t raditionnel sur ce site. 11 avait au 
moins 11 m de long et 4,5 m de large dans 
la partie principale. Les parois, appuyees 
contre des poteaux dans les angles, avaient 
de 20 a 40 cm d'epaisseur ; elles etaient 
constituees probablement de materiaux or­
ganiques. La division interieure, compli­
quee, au moins dans la partie des fonda­
tions conservees, est sans doute le resultat 
de la separation des foyers, des puits de 
stockage, ou depressions amenagees de 
limon par des parois etroites et probable­
ment basses. Dans le batiment, ont ete 
trouvees des briques cuites rouges, a section 
en D (fire-dogs) qui avaient probablement 
servi de support aux recipients places dans 
des foyers. La partie ouest du batiment etait 
flanquee d'une sorte de cour, limitee par 
des parois du meme type, mais dont l'es­
pace interne ne presentait pas la meme par­
tition. 11 est possible que la par tie « princi­
pale », decrite ci-dessus, etait en realite 
destinee aux besoins du menage, tandis que 
« la cour » eta it la partie residentielle. Cette 
partie se prolongeait au-de!a du secteur 
fouille en 2000. Les recherches devront 
donc se poursuivre dans ce secteur. 
L'etape principale de l'utilisation du bati­
ment, affecte a un autre but, eut lieu au de­
din de la civilisation de Basse-Egypte, a 
l'epoque ou, a Tell e!-Farkha, commence­
rent a apparaitre de nombreuses importa­
tions nagadiennes (phase 2). Le batiment 
se compose de trois cerdes (fig. 1) enfonces 
dans le sol et joints les uns aux autres, en­
toures d'un mur assez bas, construits en 
briques en forme de D, cuites a divers de­
gres. La construction en tie re, a peu pres 
ovale, mesurait environ 4 x 4 m. A l'inte­
rieur, on put noter beaucoup de briques 
en D, dispersees irregulierement, ce qui 
prouve nettement qu'elles furent rejetees 
comme elements inutiles. Au centre de 
chaque cerde se trouvait une construction 
ronde (40-60 cm diam. env.) faite de 
briques du meme type, au milieu de la­
queUe il y avait une brique plate. En dehors 
des cerdes, a une distance de lOa 30 cm, 



des briques en D, obliquement enfoncees 
dans le sol, avaient probablement servi de 
support a des cuves. Le fond de cette 
construction etait par endroits couvert 
d'une couche assez epaisse d'argile cuite, de 
couleur blanche. La couleur de toutes ces 
briques oscille entre la couleur naturelle du 
limon, du rouge jusqu'au noir, ce qui in­
dique qu'eUes n'etaient pas intentionnelle­
ment cuites, mais qu'elles ont gagne leurs 
couleurs fortuitement. La construction en 
question etait sans doute couverte d'un toit 
en jonc et en paille, revetu d'une mince 
couche de limon, et appuye sur trois po­
teaux. En effet, a l'interieur on a trouve de 
nombreux fragments du toit avec des em­
preintes de plantes. Comme la poterie 
manque (de rares fragments de gros tes­
sons) ainsi que les recipients detruits, on ne 
peut pas prendre cette construction pour 
un four de potier. L'emploi permanent du 
feu, les supports des cuves, denotent un 
processus au cours duquel il etait neces­
saire de chauffer les recipients. La tempera-
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ture obtenue etait probablement beaucoup 
plus haute que celle employee pour le se­
chage du ble. Il est done probable que ce 
batiment etait une brasserie, la plus an­
cienne aussi bien conservee du Delta, mais 
plus recente que celle de Hierakonpolis, 
datee de la fin de la civilisation amratienne 
(Geller 1992). 
Un des plus grands batiments nagadiens 
connus a ce jour, pour le moment date des 
phases 3-4, a ete decouvert en 2000 a Tell 
el-Farkha. Il a ete au moins une fois re­
construit. La par tie du batiment de la 
phase plus recente decelee jusqu'a present 
est orientee Nord-Est - Sud-Quest et se 
compose d'une salle centrale flanquee, a 
l'Est, d'une partie d'usage courant. Ce fait 
est confirme par des jarres de stockage qui 
se trouvent dans deux pieces (6,40 x 2,50 m 
et 4,5 x 5 m env.). Deux constructions 
semi-circulaires entourees de petits murs 
(0,30 m) la prolongent au sud et au sud­
est. La partie centrale avait au moins 17 m 
de long et 10 m de large (fig. 2). Un mur 

Fig. 1 
Les restes de 
la brasserie. 
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Fig. 2 
la phase la plus rllCente 

du biltiment nagadien. 

Fig. 3 
la phase la plus ancienne 

du biltiment nagadien. 

d'une epaisseur de 2,5 m dont l'angle sud­
est arrondi, l' entourait a l' est. Il se compose 
de deux murs de constructions differentes, 
attenant l'un a l'autre. Le mur exterieur 
etait fait de briques de limon liees par un 
mortier avec du sable; le mur exterieur, de 
briques a gran de quantite de sable, jointes 
par un liant de limon. Le sol, a l'interieur 
du batiment, eta it egalement couvert de 
briques. Parmi les objets trouves, a cote 
d'unc grande quantite de poteries (impor­
tees du pays de Canaan), on remarque sur­
tout de petites mottes d'argile portant des 
empreintes de la corde qui servaient a fer ­
mer des recipients, des sacs ou des paniers, 
de petits cones en argile et des ronds (par­
fois troues au milieu) qui pouvaient etre 
utilises comme calculi. Il se peut qu'il 
s'agisse de la residence (l'entrepot y com­
pris) d'un surveillant nagadien du com­
merce avec la Palestine. La construction en 
question fut detruite par un incendie et en­
suite inondee par les eau x du Nil. Il est dif­
ficile de determiner, au moins maintenant, 
si l'incendie fut fortuit ou provoque par 
d' autres raisons. Des outils et des objets 
d'usage courant, des vases, dont certains 
contenaient des aretes de poissons, ainsi 
que des coquilles de moules, disperses par­
tout, suggerent que tout ce complexe fut 
subitement abandonne. Il faut pourtant 
souligner que la catastrophe qui atteignit 
les habitants de Tell el-Farkha eut lieu dans 
la phase IIIA1-IIIA2. La phase la plus an­
cienne est pour le moment moins bien 
connue (fig. 3). Elle se composait probable­
ment d'un seul batiment, situe un peu plus 
au sud. Rappelons que sous les batiments 
utilitaires, dates de la phase tardive presen- . 
tee ci-dessus, on a egalement decouvert des 
fragments d'une piece en briques (mini­
mum 6 x 2,75 m). Nous ne sommes pour­
tant pas surs qu'elle ait fait partie du meme 
ensemble que celui de la phase que no us 
sommes en train d' etudier. La construction 
des fondations est tres interessante. Les 
murs transversaux (0,30 - 0,80 m), enfon­
ces dans des couches anterieures, partent, a 
certains endroits, vers le nord-ouest du 
mur principal (large de 1,20 m) oriente, 
comme tous les murs a Tell el-Farkha, selon 



l'axe Nord/Est - Sud/Ouest. Ce batiment 
fut probablement detruit, au moins par­
tiellement, par les crues du Nil. 
Des offrandes votives comprenant des figu­
rines et des recipients, executes dans toutes 
sortes de materiaux, sont datees des phases 5 
et 4 (fig. 4). On y remarque surtout des re­
presentations de babouins en faience et la 
figurine d'un homme prosterne, probable­
ment celle d'un prisonnier. Tout pres, on a 
decouvert une autre figurine en argile re­
presentant un homme debout, barbu et a 
longs cheveux, ainsi que cinq crecelles en 
argile, a decoration gravee. Les offrandes se 
trouvaient a l'interieur de gros murs 
(conserves jusqu'a 2 m de haut) qui delimi­
taient une piece relativement petite; elle fai­
sait partie d'un grand batiment (25 x 15 m 
au moins). Differentes pieces y ont ete ra­
joutees conformement aux besoins du mo­
ment, et l' on reconstruisait celles qui etaient 
detruites pendant des cataclysmes causes 
par des phenomenes naturels, comme, par 
exemple, un tremblement de terre au cours 
duquel les parois separant les pieces 
s' etaien t ecroulees. 
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Le Tell Central 
En 1998-1999, quatre sondages de 12 a 
48 m 2 ont ete realises sur le Tell Central. 
Deux puits ont ete creuses sur les bords 
nord et ouest du tell. Ils ont permis de de­
couvrir les restes des etablissements les plus 
anciens des groupes de Basse-Egypte, instal­
les sur la Gezira, et remarquables par leurs 
gran des dimensions. Une couche de limon 
pur les separe d'un niveau anthropique 
constitue par des rejets, des comblements et 
des vestiges d'inondation. Les seules 
constructions reperables sont des renforce­
ments de la rive. 
Des sondages sur le versant sud du tell ont 
confirme I' existence de cette phase intiale 
correspondant a la sedentarisation des 
groupes de Basse-Egypte. Des fosses de di­
verses dimensions destinees a loger des 
poutres et, dans des niveaux plus recents, 
des rainures sont les traces uniques des 
constructions. Les nombreux fragments de 
poterie etaient effrites et erodes. 
Au-dessus, les restes d'un batiment en 
briques de limon, dates de Nagada 
IID2/IIIA-IIIB, ont ete mis au jour. 

Fig. 4 
Un cercle 
ceramique decore. 
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Fig. 5 
Vue generale 

de la necropole. 

En 2000, on a entrepris des fouilles au som­
met du Tell Central, a l'emplacement des 
fouilles italiennes. Un sondage de 500 m 2 a 
ete realise qui a permis de constater que les 
recherches italiennes n' etaient pas allees au­
dessous de 1,2 m de profondeur, voire de 
0,5 m, le plus souvent. Les restes d'architec­
tu re decouverts comprennent des murs de 
briques tres abimes, epais de 1,5 m, orientes 
Nord-Est - Sud-Quest. Les couches d'habi­
tation contenaient toutes sortes d'objets : 
des outils de silex et de pierre, des os d'ani­
maux et de la poterie. Parmi cette derniere, 
on note beaucoup de fragments de moules 
a pain. Les couches les plus recentes (1-5) 
sont liees a l' Ancien Empire. Les restes de 
constructions sont rares, mais il y a, en re­
vanche, de nombreux restes de foyers et de 
fours, ainsi que des traces de petites 
constructions rondes de 1-1,5 m de dia­
metre (des silos ?). 
Au niveau 7 qui marque le debut de l'An­
cien Empire, les contours des murs sont 
bien lisibles, surtout dans la partie centrale 
de la fosse Oll l' on a trouve 6 fours. 
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Durant les 1 ere et 2eme dynasties (niveaux 8-
13), on re marque divers remaniements de la 
partie d'usage courant composee d 'une 
cour s'ouvrant au nord-est, dans 1'angle 
sud-ouest de laquelle se trouvait un com­
plexe de fours, tandis que du cote ouest se 
trouvait un grand silo de 2 m de diametre. 
Quatre pieces, dont la plus gran de mesurait 
3,5 x 5 m, etaient accolees a la cour. La cour 
meme a change d' aspect au cours de remanie­
ments successifs et de la construction de nou­
velles pieces. Derriere ce complexe se trouvait 
une zone de rejets contenant de nombreux os 
d'animaux et de la poterie tres fragmentee. 
Aux niveaux 16-17, on a remarque une or­
ganisation des constructions tout a fait dif­
ferente de celle mentionnee ci-dessus. Les 
murs sont orientes de la meme maniere. 
Dans la partie nord-est de la fosse on a 
trouve un complexe dense de petites pieces 
mesurant 2 x 2,5 m, tandis que dans la par­
tie nord de la fosse se trouvaient trois 
grands silos de 2 a 3 m de diametre. 
Dans les couches inferieures, le type de 
construction en principe ne change pas. 



C'est seulement dans la partie nord-ouest 
de la fosse, la oil plus tard se trouvera un 
complexe de silos, qu' il y avait de petites 
pieces aux parois minces constituees d'une 
a une assise et demie de briques. Dans une 
de ces pieces, un cercle en ceramique de 
80 cm de diametre, richement decore a ete 
decouvert (fig. 4). A cote on a trouve les 
restes d'un autre cercle beaucoup plus 
petit. Sous le cercle se trouvaient les ves­
tiges de deux foyers. La fonction de ce dis­
positif est d'autant moins claire qu'il a ete 
trouve dans la partie d'usage courant du 
village. Il pourrait representer les restes 
d'un autel de sacrifice. Dans la partie cen­
trale, se trouve une cour avec des restes de 
fours. Au sud-est, on remarque un com­
plexe de pieces entourant une cour carree. 
Dans son centre on a enregistre six fours. 
Le materiel ceramique y est abondant, le 
fond des pots presente des traces de bru­
lures, des impregnations de torchis, de sco­
ries et de charbon. Dans la paroi sud-ouest 
se dessine l'ouverture d'une porte. 
Decouverts dans la partie nord-ouest de la 
fosse, des amas de debitage et des outils va­
ries de silex indiquent la presence en cet 
en droit d'un atelier de taille. Dans un des 
fours, situes dans la meme partie de la 
fosse, le modele en argile d'une barque (de 
type dit « mesopotamien ») a ete decou­
vert. Comme pendant les saisons prece­
dentes, les fouilles de cette partie du village 
ont apporte une gran de quantite de ma­
tieres organiques : des os d'animaux et des 
graines de ble brulees. 
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Le Tell Oriental 
Sur le Tell Oriental se trouve la necropole des 
habitants de Tell el-Farkha. Jusqu'a present, 
plusieurs tombes, datees des periodes proto­
dynastique et archaique ont ete decouvertes. 
Elles sont de grandes dimensions (env. 2,50-
3,00 x 3,50-4,50 m), baries en briques de 
limon, et se composent d'une ou de deux 
chambres. Elles etaient bien equipees, les de­
funts etant dotes de plusieurs dizaines d'ob­
jets. Il faut surtout noter une gran de quan­
tite de pots avec marques incisees, dont deux 
portent probablement les noms de Narmer 
et de Hor-Aha. L'observation la plus frap­
pante que nous ayons faite jusqu'a present se 
rapporte aux tombes, chronologiquement 
rapprochees, disposees les unes sur les 
autres, ainsi qu'a un grand nombre de 
tombes rassemblees sur un espace relative­
ment petit (fig. 5). En surface, de nombreux 
foyers, des fragments de poterie (moules a 
pain), des outils et meme des amulettes, te­
moignent d'un culte voue aux defunts. 
Les resultats des recherches en cours ont 
permis de distinguer nettement des aires 
d'occupation differenciees sur le Tell 
el-Farkha ancien: le Tell Occidental est oc­
cupe par des residences et des sanctuaires, 
le Tell Central correspond au village, et le 
Tell Oriental a la necropole. Les fouilles ul­
terieures devraient preciser cette reparti­
tion et repondre a la question suivante : 
existait-elle des le debut de la sedentarisa­
tion des groupes humains ou ne s'est-elle 
formee que dans les eta pes posterieures de 
son developpement ? • 
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